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Depuis des siècles, la science et les miracles ont été des sujets de débats intenses et de
fascination. D’un côté, la science, avec ses méthodes empiriques et sa recherche constante
de réponses à travers l’observation et l’expérimentation, a permis de percer de nombreux
mystères de l’univers. De l’autre, les miracles, ces événements qui semblent défier les lois
naturelles, continuent d’être pour beaucoup une preuve tangible de l’intervention divine.
Alors, comment ces deux concepts apparemment opposés se rapportent-ils l’un à l’autre ?
Est-il possible d’harmoniser la foi dans les miracles avec les avancées de la science moderne
? Cet article se propose d’aborder ces questions d’un point de vue catholique, en explorant
comment la foi et la raison, loin d’être en conflit, peuvent coexister et s’enrichir
mutuellement.

Le concept de miracle dans la tradition catholique
Avant d’approfondir la relation entre la science et les miracles, il est fondamental de
comprendre ce que l’on entend par « miracle » d’un point de vue théologique. L’Église
catholique définit un miracle comme un fait extraordinaire qui ne peut pas être expliqué par
les lois naturelles et qui est attribué directement à l’intervention divine. Les miracles sont
considérés comme des signes de l’action de Dieu dans le monde, et se présentent souvent
comme des réponses à la foi ou des manifestations de la puissance de Dieu à des moments
clés de l’histoire du salut.

Le Catéchisme de l’Église catholique déclare : « Les miracles sont des signes qui manifestent
que le Royaume de Dieu est présent en la personne du Christ » (CÉC 547). Tout au long des
Évangiles, on trouve de nombreux récits de miracles réalisés par Jésus : des guérisons, des
exorcismes, la multiplication des pains et des poissons, la résurrection des morts, et sa
propre résurrection, qui est le miracle central du christianisme.

Néanmoins, la question clé pour de nombreux croyants et non-croyants est la suivante :
comment réconcilier ces faits avec les connaissances scientifiques actuelles ?

La science : recherche de la vérité dans le monde créé
La science moderne, telle que nous la connaissons, puise ses racines dans la tradition
philosophique et chrétienne médiévale, où beaucoup des premiers scientifiques étaient des
personnes de foi. Ils considéraient l’étude du monde naturel comme un moyen de mieux
comprendre l’œuvre du Créateur. Des noms tels que Nicolas Copernic, Gregor Mendel (le
père de la génétique) et Georges Lemaître (qui a proposé la théorie du Big Bang) étaient non
seulement des scientifiques brillants, mais aussi des croyants profondément engagés.
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De ce point de vue, la science n’est pas une ennemie de la foi, mais plutôt un outil qui nous
permet d’explorer et de nous émerveiller devant la création de Dieu. Saint Jean-Paul II l’a
exprimé de manière éloquente lorsqu’il a déclaré : « La foi et la raison sont comme deux ailes
qui permettent à l’esprit humain de s’élever vers la contemplation de la vérité » (Fides et
Ratio, 1).

La tension apparente entre miracles et science
Si la foi et la science recherchent toutes deux la vérité, pourquoi une tension existe-t-elle
entre les miracles et les découvertes scientifiques ? En premier lieu, il est important de
reconnaître que la science étudie le monde naturel et ses lois. Son champ d’action se limite à
ce qui est observable, mesurable et reproductible. Ainsi, d’un point de vue scientifique, un
miracle, étant un événement extraordinaire et unique, ne peut pas être vérifié ou reproduit
par la méthode scientifique.

Les sceptiques affirment souvent qu’à mesure que la science progresse, de nombreux
prétendus miracles peuvent trouver une explication naturelle. Par exemple, des maladies
autrefois considérées comme incurables et dont les rémissions spontanées étaient perçues
comme miraculeuses peuvent aujourd’hui être traitées efficacement grâce aux progrès de la
médecine. Cela ne signifie pas que les miracles n’existent pas, mais que notre connaissance
du monde a grandi, ainsi que notre capacité à comprendre des phénomènes auparavant
inexplicables.

Cependant, l’existence d’explications scientifiques n’annule pas la possibilité que Dieu agisse
par des miracles. Pour les croyants, Dieu est l’auteur des lois naturelles et, à ce titre, peut
agir aussi bien à travers elles qu’au-delà. Un miracle ne contredit pas les lois de la nature,
mais les transcende.

Exemples contemporains de la coexistence entre science et
miracles
Un exemple notable de cette interaction entre foi et science est le processus de canonisation
dans l’Église catholique. Pour qu’une personne soit canonisée comme saint ou sainte, l’un
des critères est la vérification d’au moins un miracle attribué à son intercession,
généralement une guérison inexplicable. Pour déterminer si un miracle est authentique,
l’Église soumet le cas à des examens médicaux et scientifiques rigoureux. Ce n’est que
lorsque toute explication naturelle est exclue que l’Église considère l’intervention divine
comme la seule explication plausible.
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Dans bon nombre de ces cas, les médecins et scientifiques qui participent au processus ne
sont pas nécessairement croyants, ce qui ajoute un niveau supplémentaire d’objectivité.
Pourtant, ils se retrouvent souvent perplexes face à des guérisons qui défient toute
connaissance médicale actuelle. Cela reflète une ouverture à la possibilité que le monde ne
puisse être réduit uniquement à ce que nous pouvons observer ou mesurer.

Foi et raison : une relation complémentaire
Plutôt que de voir la science et les miracles comme des forces opposées, la théologie
catholique nous invite à les considérer comme complémentaires. La science nous aide à
comprendre le fonctionnement du monde créé, tandis que les miracles nous rappellent que le
Créateur de ce monde est libre d’intervenir de manière qui dépasse notre compréhension.
Comme l’a écrit saint Augustin : « Les miracles ne sont pas contraires à la nature, mais
seulement contraires à ce que nous connaissons de la nature. »

Dans ce sens, le véritable conflit n’est pas entre la science et la foi, mais entre une vision
réductrice de la science, qui exclut toute possibilité de surnaturel, et une foi qui refuse de
voir la science comme une quête légitime de la vérité. Les deux disciplines, lorsqu’elles sont
pratiquées avec humilité et ouverture, nous rapprochent de la vérité ultime, qui est Dieu.

Le progrès scientifique et la merveille de la création
Un point fascinant est que, plus la science avance, plus la création semble complexe et
merveilleuse. Des détails intriqués de la biologie moléculaire à l’immensité insondable du
cosmos, l’univers nous offre constamment de nouveaux motifs d’émerveillement. Le fait que
nous puissions découvrir les lois qui régissent cet univers est en soi un signe de la rationalité
avec laquelle Dieu a ordonné la création.

Pour les croyants, le progrès scientifique ne diminue pas le besoin de foi, mais le renforce. En
contemplant les merveilles du monde naturel, nous pouvons voir la main de Dieu derrière
elles. Le pape François l’a clairement exprimé dans son encyclique Laudato Si’ en déclarant :
« La science et la religion, avec leurs approches différentes de la réalité, peuvent entrer dans
un dialogue intense et productif pour les deux parties » (Laudato Si’, 62).

Conclusion : un dialogue en cours
La relation entre les miracles et la science n’est pas un sujet clos, mais un dialogue en cours.
À mesure que les connaissances humaines progressent, nous continuerons de nous poser des



Miracles ou science ? La relation entre le surnaturel et le progrès
scientifique | 4

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 4

questions sur la façon dont le surnaturel et le naturel interagissent. Cependant, ce qui est
clair d’un point de vue catholique, c’est que la science et la foi ne sont pas en conflit. Au
contraire, elles sont des chemins complémentaires vers la vérité.

Les miracles nous rappellent que l’univers est plus vaste que ce que nous pouvons
comprendre, et que derrière les lois naturelles se trouve le Créateur de ces lois, qui peut agir
librement dans sa création. Pendant ce temps, la science nous invite à explorer et à nous
émerveiller devant l’œuvre de Dieu, approfondissant ainsi notre compréhension du monde
qu’Il nous a donné. Ensemble, miracles et science nous conduisent à une vérité plus profonde
: la réalité d’un Dieu à la fois transcendant et immanent, présent dans le visible et l’invisible,
dont l’amour et la puissance sont sans limites.


